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R-ýEIl)g CRIAIG & CIE,
Manufacturiers de Feutre à lambris oudi:onné et Feutre

à tapis, Carton de pulpe, Papier à imprimer et à en-
veloppter, Sacs de papier ; Commerçants de vieux

métal, Etoupe, Brai, Goudron, Rosine, etc.
Engins, Bouilloires, Machineries de seconde main, à. bon marché

Joilins ù, Lovette et uu. 1->ontf-leoit!lt, 1-. Q.

COMPAGNIE CRJJNIO
ÏM l AR CHA N DýS-QU lNCAILLER1S81

-ET-

.f"brcaQtsde clous et de o/a .û

SPECIALITE DE MATEREZL ET

D'ARTICLES DE BEURRERIES ETFROMACERIES
LE lO UT ' A U PRIX DE 1,75 BI? 1-Q U2

jAgeîît.s poutr le sel â beurre djç Aisliton et dle Ilîggiîs,
Pré.sure, et couleur ià becurre (le haute marque

Lois à boîtes et tinettes
Pt~~î'.wt touis les .r l<uelcuitieb uîécess.tures ai lit fabrication dles beurres

AGENTS MANUFACTURIERS

2, IUL O S-LE-VO R '1 BASSE1-VILLE, QUE BEC
PicprAetitttnl -.1V. Ildywir & Co., nbitJtclLic dc »aubci, lleauiartioi., 1>.Q.

Çcriaiaav-ý v:trtéei de chaise., et aie î eaat i veiitu Zt lu or centt meileur sysitrcla i'é Ul
raat.

N' is ltvi<tIl It1$ sài:ireli:til l tich villte 1! «Id. la ànm anîei lire notre alui1once i. t Wc
rappcler it l'occa>1011.

11018VElU' iCf J41)IZJE.

EAu a.T-LEOejN
Un autre témoignage important

3.:Ii retiré~ grandoit< i eltil.nge dle l'eau1 Saisiît
I.éols poulr maînla1di. aie$ rîîgîîonz et rlitiitaiine. .J&

à.i ,rh St. -îîLett a'nî di! mîanrttitr $MI:
iai, <tîtlI<. Apva<r vctil.il.Jjre.

t~ ~~~ ~ %ii--tai. l:el.t au\s cais* ltt;iidtitLlt
eltisrll--q J, rl< «dix lisit hiti, et liat dcte clicva

~ .. I îtirvîa tii ~J< lani gîîrrn caînlhi(le îttnr<t liv
~~~ I ~ c sl t i ti Ititii t utre lîitîîîci.

(onîl 1:11iv<'r.IIy,

.101I11. MOI(ItSE,
lInvenlihli, N. il

Dépô t de 11E av, Mlinéra le ,Sciiit-Ld,'on
Vis-à-vis le palais du cardinal

A.. I~.A .. IS SEUL AGENT POUR

L'EXPORTAT(ON DES FRUITS
DE CALIFOR NIE

Le steaier (le lit ligne arnéricaine P><rix,
qui vient (le partir (le New-York pour
Sotitlinntiptoii, ai emporté le premier cli:r-
40ciîleigt (le fruits expédié (7ette ilitit (lu
Californie il Londres.

Le traîits bpécdal qui a apporté ce-s fruits
de Cgtdifornie est trrivé le soir. Les 45,000
eaisses (le fruits, pesat 4180 tonnmes, (tout
se comnposait le cliatrgen.ett, étaient cmi-

litgaSIlltées <ls le lendlemaini matin, dlans
les comapartimnents; frigorifiques (qui se
trouvent àa bord (lu P'aris.

A l'arrivée dut steamer â Sotitliaiptoii,
les fruits seront transférés sur- tii nsola-
'.eau tr-ain spéuial spécial, <lui les cippor-
terzaà Londres. Oit a tout lieu (le croire
qlu'il y arri% eromit en pa&rfait état pour
iétre mis sur le mîarclié. Les utcîines fri-
ZDorifiques dlu lParis sont à peu près les
màêiies que celles que l'oit .isiploie pour
la production (l gla-Ice artificielle. Elles
fonctionnent nuuit et jour-, entretenant
dans les compartimenits spéciaux une temn-
pérature consl;ante doe 31J à 35 degrés
1e.îlircnltcit audcssui, die zéro.

Le chtargemuent emporté par le lParis
comprend presque toutes les espèces de
fruits <le la saison, niais surtout un grandc
clioix die poiles Bartlett. L'exportation
<les% fruits (le Californie à Londres était
suspendue depuis deux -tis à c:iuse du
prix excessif. )Itis ce prx <lui était <le
'U,000 p-ar watgon, 'eice a un arratîge.
muent initervenu entre les comapagites (le
cîimnins (le fer et la comîpagnie «américaine
de navigation h' vapeur, ai été réduit à

Les huabitants de la ;tliforie qui se
livrent à la culture et atu comnmerce <les
fruits sont satisfaits de cct arrangemenît
et, si le premier clîargetuint, comme on a
lieu (le le croire, arrive ei Ibois état à
Londres, ils en enverront au moins un%
cli.trcîteient par senmaine penîdanît toutte la
dlurée <le la1 saisoni.
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Voici quelques doninées précieuses sur

diverses industries, la plupart ci vogue à
Qu'*;bec.

àâes intéressés y trouveronît lion seule.
tlntt l'inîdicationi (lu procédlé, inais aussi

les teies dut métier eti bon fraitçtis, ce

qui n'est pas sanis imtpurt4îce <laits lat
vie;llc cité franîçaise du Dominîionî.

Pour fitbriquer ut) soulier, le cordon-
iti..r comntîce par découper le dessuascle
lithassr forîié ca deux parties: l'ci-

r pcigite, qui couvrira le dlessus du pied, et
lequni? qui emtcsýrra le talotn ; ces
cdeux parti4 :;omît :assemîblées au mobyen
<le coutures. L'ouvrier prenîd casutei une
formie, sorte (le pied (le bois qui repîré-
senite grossièremtetnt le pied du rl-int. Au-
dessous de la formet il fixe provisoiremnt,
îi l'aide <le quelques clous, utie semelle
légère qu'ain appelle ptremière. Il coiffe
etibuite sa forîiie avec lemupeignec et le
quartier isuilé,fixc le tout sur la
premîière avec des pointes, et place une
petite baý.nde de cuir nommnée t£dpuiltc
tout autour de la chaussure


